As Melhores Coisas do Mundo 

Ça parle de sexe et ça multiplie les effets clips. Racoleur, le troisième film de Laís Bodanzky ? Non, simplement honnête. Les ados devraient adorer. Pour les autres, il reste les Beatles
Mano voit son père quitter sa mère pour vivre avec son amant. Se découvre attiré par une copine de classe. Sent confusément que sa meilleure amie pourrait être plus que ça. Bref : Mano fait sa petite révolution pubertaire…
L’essence de l’adolescence
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Flous. Décadrages. Caméra à l’épaule. Un peu d’accéléré et une pointe de ralenti. Quelques distorsions sonores aussi. Tout ça ressemble fort à un clip. C’est chic sans être trop choc, gentiment bordélique, et ça risque fort de flatter la sensibilité des jeunes. C’est fait pour. On peut trouver cela un brin racoleur. On peut également prendre le problème dans l’autre sens et juger qu’on n’aurait pas mieux traduit le trouble à l’œuvre dans une tête d’ado. C’est qu’il s’en télescope des choses, à l’heure de la puberté. Surtout quand votre père vire gay, qu’une grande blonde à cigarettes vous tape dans l’œil et que votre but dans la vie consiste à aligner trois notes à la guitare pour séduire les filles. Futile ? Peut-être. Mais que celui qui n’a jamais eu quinze ans lève le doigt.

Le troisième long métrage de Laís Bodanzky (Chega de saudade) est donc un brouillon. Dans le bon sens du terme. Un bouillon de jeunesse concocté à partir des livres pédagogiques de Gilberto Dimenstein et Heloisa Prieto, spécialistes de la question. Sous leurs plumes et en six volumes, leur héros Mano découvrait tour à tour la paix (Mano descobre a paz), la liberté (Mano descobre a liberdade) et une poignée d’autres thèmes chers aux pré-adultes. Passé au filtre de l’écran, Mano s’en tient aux choses du sexe. Du premier baiser jusqu’à la fatidique "première fois", tout ne tourne qu’autour de "ça" : "ça" qui ouvre le film avec la visite de Mano et ses amis en maison close, ou "ça" qui le clôt sur un long baiser du même venant enfin de dénicher l’amour. Racoleur ? Toujours pas. Juste bien vu.

De l’adolescence ne demeure donc que l’essence. Ça et Mano. Une graine d’homme ("man") qui tente de prendre en mains ("manos") son lendemain ("amanhã"). Un portrait assez universel en somme de l’ado d’aujourd’hui. Quant à celui d’hier, peut-être un peu largué, il pourra toujours se faire racoler par les accords de Something qui, plaqués en 2010, demeurent un implacable serre-cœur.
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